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Coastal Resources Impacts Map² Southern Kent Island (Southern Section)
0 0.15 0.3 0.450.075

Miles

Impacts
Critical Area

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Agricultural Land
NWI Wetlands
DNR Wetlands

Road Centerlines
Incorporated Towns
Other Commissioner Districts

SLR Scenarios
Scenario 1 - 2050 Projected SLR (2')
Scenario 2 - 2100 Projected SLR (4')
Scenario 3- 2050 Project SLR (2') with storm surge
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